
    Le Café de la Gentiane au Bas-du-Chenit  
 
    Celui qui voudra tout savoir du Café de la Gentiane, pourra lire la brochure 
dont nous reproduisons la couverture ci-dessous. Petit ouvrage merveilleux qui, 
non seulement vous propose toute une série de photos, mais aussi, par le texte, 
vous fait remonter dans le temps pour vous donner la possibilité de pénétrer 
dans un établissement de frontière où l’on sert à boire, certes, mais où aussi on 
vend toutes sortes de marchandises dont une partie prend le chemin du pays 
voisin.  
    Cette brochure, éditée en 2009,  est toujours disponible aux Editions Le 
Pèlerin. Votre commande rehausserait très certainement nos statistiques où ne 
figurent peut-être pas la vente de dix brochures l’an, tous titres confondus ! 25.- 
l’exemplaire port compris. Une future pièce de collection pour tous les amateurs 
des choses de la Vallée, si cette espèce existe encore, sait-on jamais !  
    Cette petite réclame achevée, retournons à la Gentiane dont nous ne 
donnerons ici que les généralités, ne voulant d’aucune façon tout vous offrir, 
bien que nos largesses, malgré tout, n’aient aucunes bornes précises !  
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    Selon Eugène Vidoudez, son arrière-grand-père, Lucien Dalloz-Grosrey, né 
en 1860, se serait installé au Bas-du-Chenit en 1883 où il rachète une maison 
déjà en 1884 où figureront sa distillerie, son épicerie et son débit de boissons.  
    Lucien Dalloz n’apparaît pourtant pas dans le Dictionnaire du Canton de 
Vaud de 1888 où l’on signale simplement l’épicerie de Paul Baud au Bas du 
Chenit, route de France.  
    On découvre Lucien Dalloz au Bas-du-Chenit dans l’Almanach-Annuaire du 
Val de Joux de 1895. Ses activités : marchand de bois, épicerie, café-distillerie.  
    Dans le même Almanach, version 1896, Lucien Dalloz n’est plus qu’épicier et 
distillateur de gentiane. S’il est probable qu’il a abandonné le commerce de bois, 
il n’aurait nullement délaissé son café. Il fait sa réclame de telle manière dans 
cette même publication :  
 
 

 
 

    On retrouve l’établissement, qui ne s’appelle pas encore la Gentiane, on dit 
plutôt Chez Dalloz, dans l’Indicateur vaudois de telle manière :  
    1901 :  Dalloz Lucien, et cela jusque vers 1920  
    1925 :  Dalloz Eugène, jusque vers 1950 
    1955 : Reymond Louis, Bas-du-Chenit  
    1960 : Gerber Charles, café de la Gentiane, jusque vers 1965 
    1970 : Nicolet B., Mme, Gentiane, jusque vers 1975  
    1980 : Rochat Louisette  
    1985 : Rod Marinette  
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Lucien Dalloz et son épouse.Marie-Amélie  
 

 
 

Le successeur de Lucien, Eugène Dalloz et son épouse Amélie, avec leur fille Lucienne.  
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Un café et une épicerie, certes, mais aussi et surtout une distillerie célèbre dans le monde entier !  
 
 
 

 
 

Un établissement connu loin à la ronde.  
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L’établissement donnera lieu à de nombreuses photos, et de toutes les époques.  
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L’hiver sait être particulièrement rude au Bas-du-Chenit, les habitants de la région en savent quelque chose !  
 

 
 

L’établissement a été vendu, la famille Dalloz tombe dans l’oubli, voici Louis Reymond, propriétaire et 
exploitant.  
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Il est venu, le temps de vendre de la benzine à nos voisins français. La station d’essence n’embellit pas la bâtisse, 
mais c’est d’époque.  
 

 
 

Modernisme peut-être, mais les hivers savent être encore rudes et longs.  
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